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SAINT PAUL ETAIT-IL «ANTI-FEMINISTE î

|L semble, à première vue, que saint Paul ait condamné 
le féminisme avant la lettre et qu’il soit un partisan 
irréductible de l'autocratie virilé dans la constitution 

du foyer. *Or, telle n’est pas, à mon humble avis, la doctrine 
de l’apôtre, et à propos du texte “ comme l’Eglise est soumise 
au Christ, ainsi les femmes doivent l’être à leurs maris «a 
toutes choses " (aux Ephésiens, v. 24), je ferai les remarques 
suivantes.

Dans les grandes institutions sociales, l’Etat, l’union conju­
gale, la paternité, etc... il faut distinguer un double élément: 
l’un divin et immuable, fondement même de ces institutions, 
l’autre humain et variable, réclamant sans cesse une nouvelle 
adaptation à un état et à des besoins nouveaux. Or, la Sainte 
Ecriture s’occupe surtout de l’élément divin. Je dirai même 
qu’elle s’en occupe uniquement. Car elle ne tient compte de 
Vêlement humain que dans la mesure où il sert au salut. Mu 
tout ce qui, de sa nature, admet le changement accidental, la 
Sainte Ecriture se contente de formuler (les principes géné­
raux qui,.tout en marquant la direction à suivre, ne dessinent 
pas un tracé rigide et irréformable. Pour mettre cette pensée 
en lumière, je recourrai à des exemples tirés de saint Paul lui- 
même et qui sont peut-être plus faciles à saisir que la doctrine 
.sur la société conjugale.

i M. (iarronteigt, p. s. s., a donné dan# la lionne Vnrolc d’au il der­
nier un article des plus intéressants sur le prétendu anti-fémiiiUm* 
de saint .Paul. Notre distingué confrère montre bien que le grand 
apôtre ne voulut jamais être l'oppresseur de la femme, mais, en 
même temps, il souligne délicatement ce qu’a d’exagéré certain fémi­
nisme envahissant et troublant.. Il y a des changements et des pro­
grès qui sont dans l’air du temps. Mais, en te rt, il faut de la mesure. 
Et c’est là le point difficile à trouver. Nou» sommes particulière­
ment heureux de reproduire cet article, dans la Semaine, pmr k 
bénéfice de nos confrères. — E.-J. A.


